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RÉSUMÉ 

L’étude d’une collection de parasites de primates - surtout des Anthropoïdes 
et des Cercopithèques - autopsiés entre 1956 et 1960 à Brazzaville a permis 
d’isoler 22 espèces différentes dont 13 nouvelles pour les singes de la République 
Populaire du Congo. Les plus largement représentées sont les Oesophagostomes, 
les Trichures et les Necator suivies des Ascaris, des Ternidens et des Bertiella. 

Les chimpanzés et les gorilles sont les plus atteints et, dans ce groupe, la 
mortalité est souvent élevée. 

Les auteurs donnent des renseignements sur le rôle pathogène de ces helmin- 
thes et sur la prophylaxie à mettre en œuvre. Ils proposent une clé permettant 
d’identifier les principaux parasites d’après leurs œufs. 

Il y a oqa plus de trente ans, une importante mière est consacrée aux parasites (*) des singes, 
collection d’helminthes parasites d’animaux do- notamment des anthropoïdes qui figurent en 
mestiques et. sauvages a été rassemblée par le grand nombre dans cette collection. La seconde 
Dr vétérinaire ROUSSELOT en République concerne les parasites (*) des autres vertébrés. 
Populaire du Congo. La plupart des Trématodes 
et des Nématodes qu’elle renfermait ont été 
identifiés au Muséum National d’Histoire Natu- 
relle de Paris (Laboratoire des vers, MM. les MATÉRIEL ET MÉTHFDE 

Professeurs DOLLFUS et CHABAUD), ainsi 
qu’au Laboratoire de Zoologie de Wniversité I MATÉRIEL 

* de Neuchâtel (M. le Professeur DUBOIS). 
Entre 1956 et 1960, les recherches se sont 

poursuivies et d’autres autopsies ont été effec- 
Soixante-sept singes appartenant à 11 espèces 

tuées au Laboratoire du Service de 1’Elevage de 
différentes ont éte autopsiés. Ce sont, en adop- 

Brazzaville par nos Confrères CASSARD et 
tant la classification de NAPIER et NAPIER 

CHAMBRON. 
(17) : 

Les résultats obtenus font l’objet de la présente 
note qui sera divisée en deux parties : la pre- 

(*) Au sens large du terme, car sont inclus les Poro- 
céphales et certains agents des myiases. 
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1.1. - Des Prosimii de la famille des Lorisidae. 

Perodicticus potto edwarsi, Bouvier, le Petto 
de Bosman : 2 animaux. 

1.2. - Des Anthropoidea Cercopithecoidea. 

Mandrillus sphinx, Linné, le Mandrill : 3 ani- 
maux. 

Mandrillus leucophaeus, Cuvier, le Drill : 
1 animal. 

Cercopithecus aethiops tantalus, Ogilby, le 
Tantale : 3 animaux. 

Cercopithecus pygerythrus cynosuros, Scopoli, 
le Malbrouk : 1 animal. 

Cercopithecus pogonias (=C. mona nigripes), 
Bennett, le Pogonias ou Mone à pieds noirs : 
4 animaux. 

Cercopithecus cephus cephus, Linné, le Mous- 
tac à queue rousse : 4 animaux. 

Cercopithecus nictitans nictitans, Linné, le 
Hocheur : 5 animaux. 

Erythrocebus patas patas, Schreber, le Patas 
ou singe rouge : 3 animaux. 

1.3. - Des Anthropoidea Hominoidea. 

Pan troglodytes troglodytes, Blumenbach, le 
Chimpanzé : 24 animaux. 

Gorilla gorilla gorilla, Savage et Wyman, le 
Gorille : 17 animaux. 

L’examen nécropsique a été pratiqué sur des 
animaux morts : 

- Soit au jardin zoologique de Brazzaville, 
où ils avaient séjourné un temps plus ou moins 
long (75 p. 100 des cas); 

- Soit immédiatement après leur capture à 
des fins scientifiques ou commerciales (25 p. 100 
des cas). 

La pjupart des espèces sont largement répan- 
dues en République Populaire du Congo, sauf 
les Tantales et les Patas qui y ont vraisemblable- 
ment été importés du Tchad ou de la République 
Centrafricaine. 

‘2. MÉTHODE 

Les méthodes d’examen sont demeurées trèi 
classiques : pour les, Cestodes et les Trématodes, 
coloration au carmin chlorhydrique et montage 
dans le baume du Canada ; pour les Nématodes, 
éclaircissement au lacto-phénol. 

RÉSULTATS 

Ont été identifiés (*) : 

1. TRÉMATODES 

Concinnum brumpti Railliet,” Henry et Joyeux, 
1912 (Dicrocoeliidae : Dicrocoeliinae). 

Localisati’on et hôtes : canaux hépatiques et 
pancréatiques du gorille et du chimpanzé. 

Déjà signalé chez les mêmes hôtes (9, 29). 

2. CESTODES 

Bertiella studeri Blanchard, 1891 (Anoplocepha- 
lidae : Anoplocephalinae) (*). 

Localisation Ft hôtes : intestin grêle du 
hocheur, de la mone, du chimpanzé et du gorille. 

Bertiella studeri est un Cestode banal des 
singes de l’ancien monde. 

3. NÉMATODES (**) 

3.1. Enoplida 

Trichuris trichiura Linné,, 1771 (Trichuridae : 
Trichurinae) (’ ). 

LoCalisation et hôtes : caecum et gros intestin 
du tantale, du mandrill, du moustac, dti hocheur, 
de la mone, du malbrouk, du patas, du gorille et 
du chimpanzé. 

La longueur ‘du spicule varie sensiblement 
selon les hôtes : gorille, 2,19-2,28 mm; chim- 
panzé, 1,75 mm ; hocheur, 1,69-2,14 mm ; mal- 
brouk, 2,04-2,76 mm; moustac, 1,74-1193 mni; 
tantale, 2,15-2,4 ‘mm ; mone, 1,32-2,5 mm ; man- 
drill, 2,04 mm; patas, 1,6-2,15 mm. La gaine 
moule étroitement le spicule dans 25 p. 100 des 
cas ou se dilate fortement à son extrémité distale. 
Cette expansion; large de 60 à 300 u a la forme 
d’un éventail, d’un ballon de rugby ou d’une 
ampoule électrique de fort calibre. 

(*) Le signe (“) indique un parasite nouveau des singes’ 
de la République Populaire-du Congo. 

(**) La classification adoptée sera celle donnée dans les 
« CIH keys to the Nematode parasites of Vertebrates » 
régulièrement publiées depuis 1974 par les Kommon- 
wealth Agricultural Bureaux » de Londres. 1 i. 
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La vulve, située à la jonction de la partie anté- 
rieure et de la partie postérieure du corps, fait 
saillie à l’extérieur et sa surface est recouverte 
d’épines. Cette disposition est constante, quel 
que soit l’hôte. 

3.2. Strongylida 

l Necator congolensis Gedoelst, 1916 (Ancy- 
lostomatidae : uncinbriinae (” ). 

Localisation et hôtes : intestin grêle du chim- 
panzé et du gorille. 

Necatoriné de petite taille (0, 4,9-$5 mm ; 
Q , 5,7-7,4 mm) dont l’extrémité antérieure est 
inclinée vers la face dorsale. La capsule buccale 
globuleuse est pourvue de deux lames coupantes 
et, à l’intérieur, d’une dent dorsale et de deux 
paires de lancettes. Lui fait suite un oesophage 
en forme de massue de 480-660 u. La bourse 
caudale du mâle comprend deux grands lobes 
latéraux et un lobe dorsal réduit. Le tronc de 
la côte dorsale se divise presque à sa base en 
donnant naissance à deux branches bidigitées. 
La côte dorsale externe est plus mince. Les 
spicules sont égaux. Longs de 480 à 580 u (en 
moyenne, 525 u), ils sont nettement renflés à 
leur extrémité proximale. A l’extrémité distale, 
l’un se termine en pointe et l’autre en crochet. 
A ce niveau les spicules sont étroitement accolés 
l’un à l’autre à l’aide d’une substance muqueuse. 
Il existe un télamon constitué de deux pièces 
(78-84 u) recourbées l’une vers l’autre en se 
rejoignant presque. 

Chez la femelle, la vulve s’ouvre au milieu du 
corps ou légèrement en avant. La queue, courte 
(180-198 u) et conique, s’achève en pointe 
mousse. 

Ces dimensions et ces caractères sont ceux de 
Necator congolensis, parasite du chimpanzé au 
Zaïre. A la description originale de GEDOELST 
(lO), il faut ajouter un détail. En avant de la 
bourse caudale du mâle (Pl. 4, fig. l), sur sa face 
dorsale, la cuticule se soulève en donnant de 5 
à 8 crêtes ou plis en forme de papilles, bien 
marqués, saillants, disposés sur une ligne, par- 
fois sur deux (Necator de type 1). 

Sur d’autres exemplaires, outre les renflements 
dorsaux, il existe également des renflements 
ventraux (de 3 à 5) longs de 30 à 100 u et beau- 
coup plus aplatis (Necator de type 2). Ailleurs 
(Pl. 4, fig. 2), toujours en avant de la bourse 
caudale du mâle, on note la présence d’épais- 
sissements (de 5 à 7) massifs, disposés transver- 
salement à l’intérieur du parenchyme et, qui, à 
I’extérieur, repoussent la cuticule en constituant 

de petites crêtes basses (Necator ,de type 3). 
Dans ce cas, les parasites sont beaucoup plus 
longs : 6,6-7,8 mm chez le mâle ; 10,5-11 mm 
chez la femelle. 

Les Necator de type 4 sont ceux décrits par 
GEDOELST (10). Ils ne présentent aucune des 
dispositions précédentes et la cuticule demeure 
parfaitement normale. 

D’après BUCKLEY (4), les plis et les crêtes 
observés dans les cas 1, 2 et 3 se produiraient au 
moment de l’accouplement des parasites et; selon 
la position adoptée par les mâles, la cuticule 
subirait des déformations plus ou moins pro- 
fondes qui sont alors toujours irréversibles. 

Sur une centaine de Necator examinés, la 
répartition est la suivante : Necator de type 1, 
85 p. 100; Necator de type 2, 5 p. 100; Necator 
de type 3, 5 fi. 100 ; Necator de type 4, 5 p. 100. 
Les divers types rencontrés peuvent être, sur le 
même animal associés entre eux selon le 
schéma suivant : 

- ou type 1 et type 2, 
- ou type 1 et type 4, 
- ou type 1, type 3 et type 4. 

Chez le chimpanzé et chez le gorille, l’exis- 
tence de 4 types différents de Necator congolensis 
laisse supposer qu’il s’agit là de simples varia- 
tions à I’intérieur d’une seule et même espèce. 
Dans ces conditions, le Necator de type 3 et de 
grande taille (mâle, 7,3-7,8 mm ; femelle, 10,2- 
11,7 mm) recueilli chez un gorille du Zaïre et 
décrit sous le nom de Necator gorillae par 
NODA et YAMADA en 1964 (18) doit être mis 
en synonymie avec Necator congolensis dont il 
n’est qu’une variante. 

Necator congolensis semble très proche d’une 
autre espèce dAncylostomatidae, Necator suillus 
Ackert et Payne, 1922, parasite de divers suidés 
domestiques et sauvages des Antilles et de 
Madagascar. Les dimensions des deux Nécato- 
rinés, l’aspect de leur télamon et dè leur bourse 
caudale, la longueur de leurs spicules, la pré- 
sence, dans les deux cas, de crêtes, cuticulaires 
en avant de la bourse caudale du mâle, ne per- 
mettent pas de séparer nettement les deux espè- 
ces, à tel point que REP (23) n’a pas hésité à 
mettre Necator suillus en synonymie avec Neca- 
tor congolensis. Si cette hypothése est exacte, le 
Necator des suidés américains serait d’origine 
africaine et, comme bien d’autres parasites 
(Mammomonogamus nasicola, Amblyomma varie- 
gatum), il a, sans doute, été introduit aux Antilles 
avec des animaux importés d’Afrique aux XVII~ 

et xvnF siècles. 
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a Necator americanus Stiles, 1902 (Ancylosto- Localisation et hôte : gros Intestin du chim- 
matidae : Uncinariinae). pan&. 

Localisation et hôtes : intestin grêle du gorille 
et, exceptionnellement, du chimpanzé. 

l Enterobius bipapillatus Gedoelst, 1916 
(Oxyuridae) (’ ). 

La longueur des spicules terminés en hameçon 
(0,95-1,l mm), et la forme du télamon dont les 
branches sont très écartées l’une de l’autre per- 
mettent de séparer aisément cette espèce de la 
précédente. En avant de la bourse caudale, les 
plis cuticulaires font totalement défaut. 

Localisation et hôte : gros intestin du hocheur. 

l Enterobius lerouxi Sandosham, 1950 (Oxyu- 
ridae) (x ). 

Localisation et hôte : gros intestin du gorille. 

l Ternidens diminutus Railliet et Henry, 1905 
L’excellent travail de SANDOSHAM (28) 

(Chabertiidae : chabertiinae). 
permet d’identifier sans difficulté les Oxyures de 
primates. 

Localisation et hôtes : tout l’intestin - du 
duodénum au côlon - du patas, du hocheur, 3 4 Ascaridida 
de la mone et du chimpanzé. 

. . 

Ternidens diminutus affecte de nombreux l Ascaris lumbricoides Linné, 1758 (Ascari- 
singes, notamment des cercopithèques, des cyno- didae : Ascaridinae) (“). 
céphales, le chimpanzé et, parfois, le gorille, en 
de nombreux pays d’Afrique (1, 8, 11, 12, 16): 

Localisation et hôtes : intestin grêle du 
chimpanzé et du gorille (larves L5). 

l Oesophagostomum (Conoweberia) bifurcum 
Creplin, 1849 (Chabertiidae : oesophagostomi- 

a Primqsubulura (Primasubulura) distans Ru- 

nue). 
dolphi, 1809 (Subuluridae : Subulurinae) (’ ). 

Localisation ,et hôtes : gros intestin du patas, 
du mandrill, du drill et du chimpanzé. 

a Oesophagostomum (Ihlea) stephanostomum 
Stossich, 1904 (Chabertiidae :’ Oesophagostomi- 
nue). 

Localisation et hôtes : gros intestin du 
hocheur, de la mone, du chimpanzé et du gorille. 

La présence d’0esophagostomum bifïurcum et 
d’Oesophagostomum stephanostomum a déja été 
signalée à plusieurs reprises chez divers singes 
de la République Populaire du Congo (8, 27). 

Localisation et hôtes : côlon et caecum de la 
mone et du moustac. 

Primasubulura distans évolue par l’intermé- 
diaire de divers ,Blattopteroïdes, notamment de 
la, blatte ‘domestique, Blattella germanical Ce 
mode de transmission, rendu aisé par l’abon- 
dance des vecteurs, explique pourquoi la subu- 
lurose des singes est une affection fort répandue 
dans les jardins zoologiques de I’ancien et du 
nouveau monde. 

l Primasubulura (Primasubulura) otolicni Van 
Beneden, 1890 (Subuluridae ; Subulurinae) (’ ). 

l Molineus vogelianus de Muro, 1933 (Moli- Localisation et hôte : caecum et côlon du 

neidae : Molineina (x ). potto de Bosman. 

Localisation et hôte : intestin grêle du potto 
de Bosman. 

3.5. Spirurida 

a Abbreviata caucasica Von Linstow, 1902 
(Physalopteridae : Physalopterinae) (” ). 

3.3. Oxyurida 
Localisation et hôte : intestin du patas. 

l Enterobius vermicularis Linné, 1758 (OX~U- Les hôtes intermédiaires sont des coléoptères 
ridae) (’ ). Ténébrionides. . ,’ 

Localisation et hôte : gros, intestin du chim- 
panzé. 

l Protospirura muricola Gedoelst, 1916 (Spi- 
ruridae). 

l Enterobius anthropopitheci Gedoelst, 1916 Localisation et hôte : estomac du, potto de 
(Oxyuridae) ( ’ ). Bosman qui est un hôte nouveau. 
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Ce Spiruridé qui vit habituellement dans 
l’estomac de nombreux rongeurs africains infeste 
parfois certains primates, notamment le gorille 
(5). 

l Tetravetalonema (Esslingeria) vanhoofi Peel 
et Chardome, 1946 (Onchocercidae : Oncho- 
cercinae). 

l Streptopharagus pigmentatus Von Linstow, 
1897 (Spirocercidae : Ascaropsinae) (’ ). 

Localisation et hôtes : foie du gorille et du 
chimpanzé. 

Localisation et hôtes : estomac du patas et 
du hocheur. 

Sa grande taille permet de séparer Strepto- 
pharagus pigmentatus dune seconde espèce para- 
site des primates, Streptopharagus baylisi 
Ortlepp, 1925. Les vecteurs sont des coléoptères 
Scarabaeoidea appartenant aux genres Geotru- 
pes et Onthophagus. 

Ce Tetrapetalonema, mince et fragile, est bien 
connu au Congo (25,26,27). Son habitat normal 
est le conjonctif peu dense qui accompagne les 
vaisseaux afférents au foie ou qui relie les feuil- 
lets du mésentère au niveau du hile. Les locali- 
sations peuvent également être intra-hépatiques 
dans les espaces lymphatiques, à proximité des .- _. 
branches de la veine porte (24). 

a Chitwoodspirura wehri Chabaud et Rousse- 
lot, 1956 (Habronematidae : Habronematinae). 

4. PENTASTOMIDA 

Localisation et hôte : estomac d’un gorille. 

Le matériel examiné comprend quatre mâles 

Nymphes d’Armillij& armillatus Wyman, 1847 
(Porocephalidae). 

et une femelle immature. Rien ne permet de les 
différencier de Chitwoodspirura wehri décrit par 
CHABAUD et ROUSSELOT (6), à partir de 
quelques exemplaires de petite taille (27-39 mm) 
et immatures récoltés dans l’estomac d’un 
gorille mort au jardin zoologique de Brazzaville. 

Localisation et hôte : épiploon d’un hocheur. 

Ce Pentastome est fréquent chez les singes 
d’Afrique centrale et équatoriale. 

l Chitwoodspirura sp. 

Localisation et hôte : duodénum d’un chim- 
panzé. 

L’unique exemplaire femelle long de 78 mm 
a été découvert au milieu d’un grand nombre 
d’Ascaris avec lesquels il peut être confondu. Son 
mauvais état de conservation (parasite macéré, 
éclaté, presque en lambeaux) n’a pas permis 
d’en faire une étude précise. Quelques œufs 
intra-utérins ont, cependant, été isolés. La lon- 
gueur de cet Habronematiné pourrait en imposer 
pour Chitwoodspirura serrata, parasite stomacal 
de divers chimpanzés au Cameroun. Depuis la 
description de Von LINSTOW (15) ce Néma- 
tode n’a pas été revu. NODA et YAMADA (18) 
ont réussi à isoler dans l’estomac d’un gorille 
au Zaïre un Chitwoodspirura qu’ils rapportent à 
Chitwoodspirura wehri. Les caractères et les di- 
mensions de leur Spirure le rapprochent plus de 
Chitwoodspirura serrata que de Chitwoodspirura 
wehri. Seule, la dentition particulière qui entoure 
l’ouverture buccale serait différente. S’agit-il 
d’une seule et même espèce ou de deux espèces 
distinctes ? En l’absence de matériel frais et en 
bon état, prélevé chez le chimpanzé, il est bien 
difficile de répondre à cette question. 

1. L’autopsie de 67 singes originaires, pour 
la plupart, de la République Populaire du Congo 
a permis de mettre en évidence 22 espèces para- 
sites différentes (1 Trématode, 1 ‘Cestode, 19 
Nématodes et 1 Pentastome). Les plus large- 
ment représentées sont les asophagostomes, les 
Trichures et les Necator suivies des Ascaris, des 
Temidens et des Bertiella. 

Comme l’indique le tableau no 1, leur répar- 
tition varie sensiblement selon les hôtes, sans 
qu’il soit possible, faute de renseignements, 
d’établir une nette distinction entre le parasi- 
tisme d’origine naturelle et celui acquis durant 
leur captivité. 

En République Populaire du Congo, les 
Concinnum, les Necator, les Ascaris, les Chit- 
woodspirura et les Tetrapetalonema ne se ren- 
contrent que chez les grands anthropoïdes. Les 
Ternidens, les Abbreviata, les Primasubulura et 
les Streptopharagus paraissent plus particulière- 
ment inféodés aux cercopithèques. Enterobius 
anthropitheci est spécifique du chimpanzé et 
Enterobius lerouxi du gorille. 
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TABLEAU No 1. ~ Répartition des parasites 
selon leurs hôtes 

Nombre d’animaux 
examinés 

Nombre d’animaux 
parasités par : 

C. brumpti 
B. studeri 
T. trichiura 
N. congolensis 
N. americanus 
Necator sp 
T. diminutus 
0. bijïurcum 
0. stevhanostomum 
E. lerouvi 
E. vermicularis 
E. anthropopitheci 
E. bipapillatus 
A. lumbricoides 
P. distans 
S. pigmentatus 
A. caucasica 
C. wehri 
Chitwoodspirura sp 
T. vanhooji 

:ercopithèques :himpanzé, 

24 

2 
16 

5 
6 
2 

1 

#3 
2 
1 

24 

: 
6 

19 
1 

iorilles 
- 

17 

2 
1 
4 
5 
3 
2 

11 
2 

2 

1 

7 

2. Ces helminthes sont, dans plus de la 
moitié des cas, associés entre eux. ‘Les associa- 
tions les plus larges (par 4 et 5 parasites) se voient 
uniquement chez le chimpanzé et chez le gorille. 

Dune façon générale, le niveau de l’infestation 
est faible chez les cercopithèques (moins de 
15 vers). Il est beaucoup plus élevé chez le khim- 
panzé et chez le gorille et certains d’entre eux 
peuvent héberger plus de 500 parasites d’espèces 
différentes. Aussi, les anthropoïdes payent-ils un 
lourd tribut au parasitisme avec une mortalité 
souvent, importante (27). 

3. Le rôle pathogène de ces vers qui a fait 
l’objet de plusieurs études est bien connu (19). 
Dans le milieu extérieur, les singes ne souffrent 
pas outre mesure de leurs parasites. Après leur 
capture, ils subissent un stress qui diminue leur 
résistance et les rend plus sensibles à l’action des 
helminthes. Celle-ci se manifeste de plusieurs 
manières : 

3.1. .Dans l’estomac, les Streptophavugus et 
les Abbreviata attachés à la muqueuse entraînent 
la formation de petits nodules en saillie, ulcérés 
et, parfois, légèrement hémorragiques. Ces spiru- 
ridés ne deviennent dangereux que s’ils sont en 
grand nombre, ce qui est rarement le cas., 

L’affection la plus répandue chez les primates 
est, sans conteste, l’œsophagostomose nodulaire 
et son caractère de haute gravité a été souligné 
par de nombreux auteurs (5, 7, 16, 19, 22, 27, 31). 
Le gorille y est particulièrement sensible et la 
longue liste d’animaux morts d’œsophagosto- 
mose au Jardin zoologique de Brazzaville don- 
née par ROUSSELOT et PELLISSIER (27) est 
extrêmement suggestive. 

Le cycle évolutif est direct (5). Les larves 
infestantes L3 pénètrent par la voie digestive, 
gagnent la paroi du gros intestin où elles s’enfon- 
cent en provoquant la formation de nodules 
logés dans la sous-muqueuse. Le parasite subit 
une mue (L3 ‘+ L4). Il revient ensuite dans la 
lumière de l’organe et se transforme en larve L,, 
puis en adulte. La durée de la phase prépatente 
est d’environ un mois (27) L’infestation est 
facilitée par le fait que beaucoup de singes en 
captivité - contrairement à ce qui se passe dans 
la nature - font de la coprophagie et ingèrent 
de cette façon des larves infestantes L, (25). 

3.2. Dans l’intestin, les Bertiella sont, la Les (Esophagostomes adultes se localisent 
plupart du temps, bien tolérés. Il en est de même dans le caecum et dans la première partie du 

des Ascavis, bien que plusieurs cas mortels, 
imputables à ces Nématodes, aient été signalés 
çà et là, notamment chez le chimpanzé (19). 

Les Necator se comportent comme tous les 
Ancylostomatidue : ils provoquent une forte 
anémie, particulièrement marquée au’ cours de 
la phase prépatente de la maladie. 

Le rôle pathogène de Ternidens diminutus est 
encore discuté. Pour certains, il est bien supporté 
par l’organisme. D’autres (1) le considèrent 
comme très anémiant. Il irrite fortement la 
muqueuse intestinale qu’il est capable de perforer 
dans certaines circonstances. 

3.3. Dans le gros, intestin et le caecum, les 
Oxyures et les Primusubuluru, sauf exception, 
semblent à peu près inoffensifs. 

Les Trichures dont le rôle pathogène est lar- 
gement sous-estimé exercent une action spolia- 
trice, une action traumatique et une action 
bactérifère et favorisante des affections bacté- 
riennes et amibiennes. Selon THIENPONT, 
MORTELMANS et VERCRUYSSE (30), l’ac- 
tion toxique, au niveau des cellules épithéliales 
du côlon, est la plus importante. Elle se traduit 
localement par une production massive de 
mucus et par une résorption accélérée d’eau 
accompagnée de déshydratation et d’amaigris- 
sement, ce qui explique l’intensité des signes 
cliniques observés lors de trichuriose, spéciale- 
ment chez le chimpanzé. 
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côlon. Ils sont habituellement peu nombreux 
(moins de 10) et les infestations massives sont 
rares : sur les 65 singes Anthropoidea examinés, 
seuls, un gorille et deux chimpanzes étaient 
porteurs de plus de 50 vers. 

Souvent, on ne trouve pas d’adultes, mais 
uniquement des. parasites au stade L, inclus 
dans les nodules (7, 27). Ceux-ci siègent, en 
général, dans -le caecum et dans le gros intestin, 
sans dépasser le niveau de la, valvule iléo- 
caecale. Ils sont plus ou moins nombreux. De 
couleur brunâtre et de dimensions variables 
(d’une tête d’épingle à une grosse noix), ils 
envahissent la sous-muqueuse où ils constituent 
des granulomes sphériques. déformant la paroi 
de l’organe, surtout sur. sa: face séreuse. Les 
lésions sont celles dune colite chronique avec 
épaississement et sclérose de la sous-muqueuse 
accompagnée, quelquefois, de péritonite, lorsque 
la tunique musculaire de l’intestin ‘est nécrosée. 
Les granulomes sont limités par une coque 
fibreuse. A l’intérieur, baignant dans un magma 
nécrotique, se trouve le parasite à des stades de 
développement divers (L4 ou L,). Au niveau 
des nodules, la muqueuse du côlon est intacte, 
sauf, lorsque .le parasite larvaire en fin d’évo- 
lution regagne la surface de la muqueuse. Ce 
retour est suivi dune légère perte de sang. 

Les CEsophagostomes larvaires ont donc une 
action irritative et traumatique, une action 
spoliatrice et, de temps en temps, une action 
bactérifère, les nodules étant susceptibles de 
s’infecter et de s’abcéder. 

En outre, l’œsophagostomose des primates a 
des répercussions sur certains organes dont le 
foie : celui-ci peut être atteint de cirrhose atro- 
phique avec stéatose à gros grains ou d’angio- 
cholite chronique (27). Les ganglions mésenté- 
riques sont hypertrophiés. 

3.4. Au niveau du pancréas et du foie, le 
rôle pathogène de Tetrapetalonema vanhoofi est 
encore mal connu (24, 26). 

Les Concinnum exercent une action mécanique’ 
et toxique. Quand ils sont nombreux, ils provo- 
quent l’épaississement des parois des canaux 
biliaires et pancréatiques, l’érosion de leur épi- 
thélium et l’atrophie des tissus voisins (29). 

4. La symptomatologie des helminthoses de 
primates n’a rien de caractéristique. On distingue 
deux formes : 

4.1. Une forme aiguë. brutale. L’animal 
refuse de manger et présente une diarrhée 
intense. Les selles sont parsemées de crachats 

glaireux striés de sang. L’évolution est rapide 
et la mort survient en 10-48 h. 

4.2: Une forme chronique qui évolue beau- 
coup plus lentement en quelques semaines. 

Au début, les. signes sont discrets. L’appétit est 
capricieux. Le singe est triste et adynamique. 
Le poil est terne et cassant, la peau sèche. 
L’animal maigrit et prend des attitudes anor- 
males qui signent une violente,, douleur abdo- 
minale : il se couche sur le ventre, se roule en 
boule sur le côté. Le gorille se tient assis dans 
un état de prostration profond les deux mains 
sur la tête. On note des alternatives de consti- 
pation et de diarrhée. Lors d’oxyurose, le singe 
extériorise un fort prurit anal. Il devient nerveux 
et agressif. 

Peu à peu; les troubles augmentent d’inten- 
sité : anémie visible sur les muqueuses ;- anoréxie 
totale ; faiblesse accusée ; douleurs abdominales 
constantes et coliques. L’amaigrissement rapide 
aboutit à un état de cachexie ,avancée. Une 
diarrhée profuse, d’odeur nauséabonde, séreuse 
ou muqueuse, parfois hémorragique s’installe 
et persiste pratiquement jusqu’à la mort de 
l’animal. 

5. La prophylaxie des helminthosesde pri- 
mates .met en jeu deux séries de mesures : 

5.1. Des mesurës défensives. Elles tendent 
a éviter la’ contamination des animaux entre- 
tenus en captivité en é’liminant les sources 
d’infesfation majeures, c’est-à-dire les excré- 
ments, ‘ainsi que les insectes susceptibles de 
servir d’hotes’ interm&lïaires à certains hel- 
minthes (blattes). 

Il importe de donner aux singes un régime 
alimentaire complet, riche. et équilibré, qui 
renforce leur résistance aux, affecti,ons parasi- 
taires et supprime. la coprophagie. 

5.2. Des mesures offensives. Elles ont pour 
but d’assurer la stérilisation parasitaire des 
animaux à l’aide d’anthelminthiques: 

-. 

k Pour les utiliser au mieux et pi,anifier 
convenablement les interventions, ii est, absol,u- 
ment nécessaire de procéder d’abord au dépi- 
stage des animaux porteurs. Diverses méthodes 
ont été préconisées. La plus courante consiste 
à rechercher dans les selles les oeufs ‘d’hel- 
minthes (*). Pour rendre leur i’dentifïcation 
plus aisée, une clé a été établie, qui complète 

(*) Pour les Oxyurq on procède à un prélèvement anal 
à l’aide de cellophane adhésive. 
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les indications fournies par divers auteurs (12, 
14). Elle incorpore un Nématode Strongyloides 
fulleborni Von Linstow, 1905 qui ne figure pas 
dans la liste citée plus haut (**), mais qui est 
très fréquemment rencontré chez les primates de 
l’ancien monde. Les larves infestantes de Stron- 
gyloides fulleborni~ pénètrent à travers la peau 
ou la muqueuse buccale. Charriées par le sang, 
elles parviennent au cœur et au poumon, 
traversent les alvéoles pulmonaires et gagnent 
les bronches. A ce stade, on note des signes 
variés allant de la toux à la bronchopneumonie. 
Les parasites (au stade de L4), une fois avalés, 
arrivent dans le tractus digestif et se localisent 
dans l’épithélium glandulaire de l’intestin grêle. 
Après une nouvelle mue, ils donnent des L,, 
puis des adultes qui occasionnent de la diarrhée 
et, quelquefois, de la péritonite. Chez les pri- 
mates, Strongyloides fulleborni favorise égale: 
ment I’apparition d’autres affections pulmo- 
naires ou intestinales. Son rôle pathogène est 
donc loin d’être négligeable. 

l Les parasites identifiés, il importe de choisir 
un médicament valable. 

Parmi les plus anciens, la Phénothiazine 
(125-150 mg/kg chaque jour, durant 14 jours) 
et le Citrate de Pipérazine (110 mg/kg tous les 
jours, durant 7 jours) ont été très utilisés contre 
les Oesophugostomum adultes des singes (3). 
La Dithiazanine (33 mg/kg une fois par jour, 
pendant 10 jours) est active sur les Strongyloides 
et les Necator, ,mais pas sur les Trichures (3). 
La Méthyridine à la dose de 200 mg/kg (une 
seule prise) est indiquée dans les cas de tri- 
churiose aiguë (30). 

A l’heure actuelle, cinq médicaments méritent 
de retenir l’attention : 

-’ Le Thiabendazole. Plusieurs dosages ont 
été préconisés : 100 mg/kg, deux fois à 10 jours 
d’intervalle (20) ; 30 mg/kg, trois fois à un jour 
d’intervalle (2) ; 100 mg/kg, puis 50 mg/kg trois 
semaines plus tard (22). Le spectre d’activité du 
Thiabendazole est étendu. Il est particulièrement 
efficace à l’égard des CEsophagostomes adultes, 

- Le Mebendazole à 20 mg/kg, une fois 
par jour, durant 4 jours. Il est très actif sur les 
Trichures et sur les Streptopharugus, un peu 
moins sur les (Esophagostomes adultes et sur 
les Strongyloides. 

- Le Lévamisole à 7,5 mg/kg. Là encore, le 
spectre d’activité est très large. Il concerne les 
Strongyloides, les Enterobius, les Ascaris et les 
Gsophagostomes adultes (22). 

- Le Fenbendazole à 10 p. 100, ‘25 mg/kg, 
2 fois à une semaine d’intervalle. Il est actif sur 
les Ancylostomatidés et sur les Trichures (21). 

Contre les Bertiella, on recommande la Niclo- 
samide ( = Yomesan) à des doses qui vont de 
100 à 150 mg/kg. 

A l’exclusion ‘du Lévamisole qui est injecté 
en sous-cutané, les médicaments sont, la plu- 
part du temps, administrés par la voie orale à 
l’aide d’une sonde stomacale.’ Bien entendu, les 
singes sont préalablement immobilisés’ et, pour 
ce faire, on utilise divers anesthésiques. 

Les anthelminthiques peuvent aussi être incor- 
porés dans des bananes laissées à la disposition 
des animaux (Dichlorvos) ou mis en suspension 
dans de l’eau sucrée que certains primates 
consomment facilement (Mebendazole). 

Le déparasitage des singes atteints obéit à des 
règles bien précises (22). Actuellement, dans les 
centres qui accueillent des primates, on 
commence par traiter systématiquement, dès 
leur arrivée, tous les animaux contre l’(Esopha- 
gostomose. A cet effet, on utilise du Thiaben- 
dazole ou du Mebendazole à haute dose : 
Compte tenu du cycle évolutif et du fait que les 
larves L4 et L, dans les nodules ne sont pas 
détruites par les anthelminthiques habituels, 
il importe de répéter l’opération plusieurs fois, 
de manière à chasser les vers, au fur et à mesure 
qu’ils deviennent adultes dans l’intestin. 

Les autres parasites feront l’objet d’un traite- 
ment spécial un peu plus tard à l’aide du Dichlor- 
vos ou du Mebendazole pour les Trichures et les 
Streptopharugus ou du Lévamisole pour les 
Strongyloides, les Oxyures et les Ascaris. 

des Ternidens, des Abbreviatai un peu moins à 
l’égard des Strongyloides, et, pas du tout, à 6. En de nombreuses régions d’Afrique tropi- 

l’égard des Trichures. cale, Trichuris trichiura, Ternidens diminutus, 

- Le Dichlorvos à 10 mg/kg, une ou deux 
Enterobius vermicularis et Ascaris lumbricoides 

fois de suite. Le médicament assure l’élimination 
sont des Nématodes communs à l’homme et, aux 

de la totalité des Trichures (20). 
primates (1, II, 19). 

D’autres helminthes, habituellement propres 
aux singes, peuvent aussi affecter l’homme dans 

certaines circonstances. Ce sont : Bertiella 
(**) Ce Nématoden’a pas été recherché systématiquement. studeri, Abbreviata caucasica, StrongyloidesJUlle- 
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borni et, surtout les (Esophagostomes. On 
recense, à l’heure actuelle, sur le continent 
africain, une vingtaine de cas d’œsophagosto- 
mose nodulaire humaine (5, 13). En général, les 
nodules siègent dans la paroi de l’intestin grêle 
et du gros intestin. Parfois, on observe de 
véritables abcès intra-abdominaux. Les (ESO- 
phagostomes peuvent également se localiser 
sous la peau. L’homme - comme le soulignent 
CHABAUD et LARIVIÈRE (5) - semble ne 
pas être un hôte normal pour les (Esophagos- 
tomes de singes : les parasites adultes dans 
l’intestin sont toujours de petite taille ; les 
nodules renferment des vers, mâles et femelles, 
immatures et les Nématodes, même en petit 
nombre, sont capables d’occasionner des 
délabrements importants. Aussi, l’œsophagos- 
tomose nodulaire humaine est-elle considérée 
par de nombreux auteurs (13) comme une 
affection particulièrement grave. 

CLÉ DE DÉTERMINATION DES OEUFS 
DE PARASITES DE PRIMATES 
EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE 

DU CONGO 

1. OEUFS ELLIPSOIDES EN FORME DE 
CITRON de 48-57 x 21-24 p (en moyenne, 
53 x 23,4 p), non segmentés et pourvus de 
deux bouchons polaires saillants. Couleur 
jaune, jaune-brun ou marron = TRZCHU- 
RIS TRZCHZUM, côlon et cæcum (Pl. 1, 
fig. 1). 

2. OEUFS OVOIDES OU ELLIPSOIDES, 
SANS BOUCHONS POLAIRES 

2.1. (Eufs embryoMés 

l Coque mince, lisse et incolore 

- OEufs ellipsoïdes de 43-62 x 30-45 p (en 
moyenne, 54,3 x 34,6 p) (*), avec un embryon 
paraissant fendu en diagonale = STRONGY- 
LOZDES FULLEBORNZ, duodénum et jéjunum 
(Pl. 1, fig. 2). 

(*) En regroupant les mesures figurant dans les publi- 
cations de JESSEE, SCHILLING et STUNKARD (14), 
de GOLDSMID et ROGERS (12) et de REMFRY (22). 

- OEufs ellipsoïdes et de grande taille, 
66-75 x 48-60 lt (en moyenne, 69,3 ~ x 53,7 p). = 
PRZMASUBULUZIA DZSTANS (P. 1, fig. 3). 

0 Coque épaisse, transparente et lisse 

- Coque de 3 p. OEufs de 39-42 x 19,5-21 p 
(en moyenne, 40,2 x 20,9 p), d’apparence cylin- 
drique = STREPTOPHARAGUS PZGMEN- 
TATUS, estomac (Pl. 1, fig. 4). ’ 

- Coque de 4-6 ~.r (en moyenne, 5,l p). 
OEufs de 42-45 x 24-30 p (en moyenne, 
442 x 26,6 p), en forme de baril. Structure de 
type micropylaire aux deux extrémités = CHZT- 
WOODSPZRURA SP., estomac (Pl. 1, fig. 5). 

- Coque de 7-9 p (en moyenne, 8,7 u). 
OEufs ovoïdes de 45-51 x 26-30 p (en moyenne, 
48 x 29 u) = ABBREVZATA CAUCASZCA, 
estomac (Pl. 1, fig. 6). 

l Coque épaisse (3 u) et brunâtre. Un opercule 
à l’un des pôles. 

OEufs de 42-45 x 24-27 p (en moyenne, 
42,9 x 25,2 u) = CONCZNNUM BRUMPTZ, 
canaux biliaires et pancréatiques, premières 
portions de l’intestin grêle (Pl. 1, fig. 7). 

2.2. OEufs segmentés renfermant une morula. 
Coque lisse, mince et transparente. 

l Morula à 8 grands blastomètres ou moins 

- OEufs ellipsoïdes, longs et larges de 
72-81 x 36-45 p (en moyenne, 73,3 x 41,5 p) 
à pôles convexes, parfois légèrement asymé- 
triques et à ample courbure polaire = TER- 
NZDENS DZMZNUTUS, tout l’intestin, du 
duodénum au côlon (Pl. 2, fig. 8). 

- OEufs ovoïdes de 54-69 x 30-45 p (en 
moyenne, 626 x 36,3 p) à parois latérales 
légèrement bombées. Pôles égaux et arrondis = 
NECATOR CONGOLENSZS, intestin grêle 
(Pl. 2, fig. 9). 

l Morula à plus de 8 petits blastomères. 
Pôles arrondis. Côtés en général bombés. Coque 
coiffant étroitement le contenu de l’oeuf qui 
mesure 63-77 x 39-48 p (en moyenne, 
67 x 426 u) = OESOPHAGOSTOMUM STE- 
PHANOSTOMUM, gros intestin (Pl. 2, fig. 10). 

l Morula à un stade très avancé, avec, parfois, 
une ébauche de larve. Coque asymétrique avec 
un côté aplati. 51-59 x 27-30 p (en moyenne, 
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PLANCHE 1 

Fig. 1. - CEuf de Trichuris trichiura (Chimpanzé, Congo). 

Fig. 2. - (Euf de Strongyloides fiilleborni (Macaque d’Asie). 

Fig. ?. - (Euf de Primasubulura distans (Mone, Congo). 

Fig. 4. - (Euf de Streptopharagus pigmentatus (Hocheur, Congo). 

Fig. 5. - CEuf de Chitwoodspiruru sp. (Chimpanzé, Congo). 

Fig. 6. - CEuf d’dbbreviata caucasica (Patas, Congo). 

Fig. 7. - (Euf de Concinnum brumpti (Gorille, Congo). 
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PLANCHE 2 

Fig. 8. - CEuf de Ternidens diminutus (Mone, Congo). 

Fig. 9. - (Euf de Necator Congolensis (Chimpanzé, Congo). 

Fig. 10. - (Euf d’Oesophagostomum stephanostomum (Gorille, Congo).’ 

Fig. 11. L &f d’Enterobius anthropopitheci (Chimpanzé, Congo). 

Fig. 12. - CEuf d’dscaris lumbricoides (Chimpanzé, Congo). 

Fig. 131 - CEuf de Bertiella studieri (Gorille, Congo). 
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54,l x 28,> p) = ENTEROBIUS ANTHRO- Brazzaville a permis d’isoler, 22 espéces, dif- 
YOPITHECI, gros intestin et dernières portions 
de l’intestin grêle (Pl. 2, fig. 11). 

férentes dont 13 nouvelles pour les singes qe la 
République Populaire du Congo. 

2.3. OEufs ellipsoïdes ou ovoïdes de 
54-65 x 45-51 p (en moyenne, 58,6 x 
49,5 p) à coque de 4-6 p (en moyenne, 
5,5 cl), plus .ou. moins mamelonnée et 
rénfermant une cellule couverte de granu- 
latïons grossières. Coloration jaune d’or 

brun = ASCARIS LUM- 
&&~ES, intestin grêle (Pl. 2, fig. 12). 

3. OEUFS SUB-GLOBULEUX OU ARRON- 
DIS de 48-60 x 48-60 ~1 (en moyenne, 
57 x 51,4 p) à surface ridée, renfermant un 
appareil piriforme de 19-24 ~1 = BER- 
TIELLA STUDERI, intestin grêle (Pl. 2, 
fig. 13). 

CONCLUSIONS 

L’examen d’une collection de parasites de 
primates rassemblée entre 1956 et 1960 à 

L*es helminthes les mieux, représentés sont 
les OEsophagostomes, les N,ecator et les Tri- 
chures suivis des Ascaris, des Ternidens et des 
Bertiella. 

Necator goriliae est mis en synonymie avec 
Necator congolenscs qui est redécrit. 

Les cercopithèques sont, ~ en général, peu 
atteints. Il n’en va pas de même des anthro- 
poïdes - chimpanzés et gorilles - qui sont 
particulièrement sensibles aux affections parasi- 
taires, notamment à l’esophagostomose nodu- 
laire. 

Les auteurs donnent des renseignements sur le 
rôle pathogène de ces vers qui - tout au moins 
certains d’entre eux --- peuvent infester l’homme. 

Il est donc absolument nécessaire de traiter les 
primates entretenus en captivité, immédiate- 
ment après leur capture, au moyen d’anthel- 
minthiques dont l’emploi est soumis à certaines 
règles. 

Une clé permettant d’identifier les parasites 
d’après leurs oeufs est proposée. 

l SUMMARY 

Interna1 parasites of primates in Popular Republic of tbe Congo 
(Cassard-Cbambron collection) 

Pathogenicity - Diagnosis - Prophylaxis 

A collection of parasites collected between 1956 and 1960 in Popular Republic 
of tbe Congo, after autopsies of 67 Primates, Cercopithecoidea and Hominoidea, 
contains 22 different species (1 Trematoda, 1 Cestoda, 19 Nematoda and 1 Pen- 
tastomida) of which 13 are new for the monkevs of this coufitrv. 

The ‘commonest parasites are Oesophagktomum stephanktomum, Necator 
congolensis, Trichuris trichiura,’ followed by Ascaris lumbricoides, Ternidens 
diminutus and Bertiella studeri. 

Necator gorillae is synonym of Necator congolensis which is described again. 
Chimpanzees and gorilla are very affected with’high mortality. 
The pathogenicity of these helminths and their prophylaxis are discussed. 
A key to identification of parasitic ova is proposed. 

RESUMEN 

Par&tos internos de 10s primates de la Repriblica Popolar del Congo 
(segtin las colecciones Cassard-Cbambron 1956-1960) 

Pape1 patogeno - Diagn6stico - Profilaxia 

El estudi6 de una coleccion de parasitas de primates - sobre todo de antro- 
poides y  de cercopitecos 2 autopsiados entre 1956 y  1960 en Brazzaville permiti6 
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aislar 22 esoecies diferentes de las cuales 13 nuevas en 10s monos de la Republica 
Popular del Congo. Los parasitas mas encontrados son 10s esofagostomos, 10s 
tricuros v 10s Necator v a continuation 10s Ascnris, 10s Ternidens y 10s Bertiella. 

Atacan principalmente 10s chimpances y 10s gorilas que presentan una mor- 
taltdad a menudo elevada. 

Los autores dan informes sobre el pape1 patogeno de 10s helmintos y sobre 
Iii piofilaxia que se necesita emplear. 

Proponen una clave permitiendo la identilïcacion de 10s principales parasitas 
Ze~$n sus huevos. 
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